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Un chemin neuf

Un psalmiste dit « Heureux les hommes dont tu es la force : des
chemins s'ouvrent dans leur cœur ! Quand ils traversent la vallée de la soif,
ils la changent en source ; de quelles bénédictions la revêtent les pluies de
printemps ! » Quand la soif rencontre les pluies de printemps, alors on se
dit que la délivrance est proche. 

Cette  année,  nous expérimentons une sensation  de soif  particu-
lière. En effet, nous vivons dans une ambiance un peu pesante, renforcée
par la crise sanitaire. Nous espérons vraiment pouvoir relever la tête, hu-
mer l’air d’un vrai printemps signifiant la fin de l’arythmie saisonnière.  

Car, Pâques est déjà sur nous ! Il est vrai que la liturgie est itérative. Chaque année,
elle  nous fait  repasser par les mêmes lieux.  Ce faisant,  elle  veut réveiller les endormis,
secouer les étourdis, ramener à la raison ceux qui ont perdu le nord et rappeler à ceux qui ne
perdent jamais espoir que l’invitation du psalmiste est toujours ouverte.

La parabole que constituent la passion et la résurrection n’a jamais été aussi ac-
tuelle. La crise sanitaire est sans doute symptomatique. Elle met en lumière l’état des lieux
et les conséquences de nos pratiques. Nous vivons dans un contexte mondialisé, mais nous
n’avons pas encore les règles de bienséance qui lui soient assorties. Des pratiques répréhen-
sibles, en marge d’un marché dans un coin de Chine, peuvent maintenant avoir des consé-
quences mortifères sur toute la planète. C’est la troisième fois que se rejoue ce mauvais scé-
nario en si peu de temps. Il faut gourmander puis éduquer ces étourdis où qu’ils se trouvent.

À entendre la presse, on dirait qu’il y a une compétition entre les soins à apporter
aux patients et la sauvegarde des droits de certains commerces. Est-ce que les morts font du
commerce ? Nous nous rendons compte que nous nous sommes fourvoyés en vendant notre
âme à la loi du marché et avoir cru à la vertu du moins cher, à celle de la délocalisation, etc.
Nous avons perdu la sécurité alimentaire, sanitaire et les autres nécessités de base. Il y a des
conversions à faire pour récupérer le bon sens et nous-mêmes. 

Pâques nous fait  signe.  Cette  année plus que les autres,  nous voulons  laisser la
pesanteur derrière nous, mais non pas pour un sage retour à la normale. Il ne s’agit plus de
reprendre les mêmes pratiques, de revenir à l’ordre cannibale du capitalisme contemporain,
pour  citer  Jean  Zigler,  l’ex-rapporteur  spécial  des  Nations  unies  pour  le  droit  à
l’alimentation. Notre désir est devenu plus sobre. Nous voulons simplement qu’un chemin
neuf s’ouvre dans les cœurs, car l’heure est venue de vivre. 

Roland Cazalis

Messe dominicale
Dimanche: 10h30

Messe en semaine
Lundi, mercredi, vendredi : 18h00

Semaine sainte
Jeudi et vendredi 10 avril : 18h30

Samedi 11 avril : Veillée pascale à 20h30

Dimanche de Pâques 12 avril : 10h30

É diteur responsable : Roland Cazalis, StPaulSalzinnes@gmail.com
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Je crois à la résurrection de la chair, à la vie éternelle

 (extrait du Credo ou Symbole des apôtres).

Le  Pape  François  nous  dit  que  nous  allons
célébrer  « le  grand  Mystère  de  la  mort  et  de  la
résurrection  de  Jésus,  pierre  angulaire  de  la  vie
chrétienne personnelle et communautaire. Il nous faut
constamment revenir à ce Mystère, avec notre esprit et
notre cœur. »

Il ajoute que « celui qui croit en cette annonce
– de la mort et de la résurrection de Jésus – rejette le
mensonge selon lequel notre vie aurait son origine en
nous-mêmes, alors qu’en réalité elle jaillit de l’amour
de  Dieu  le  Père,  de  sa  volonté  de  donner  la  vie  en
abondance (cf. Jn 10, 10). »

Les  mêmes  questions  se  posent  depuis
toujours :  le  Christ  est-il  bien  mort  sur  la  croix,  est-il  ressuscité,  sous  quelle  forme
ressusciterons-nous ?

Nous chrétiens, nous croyons, au delà du mystère. « Le mystère étant comme une
vérité inaccessible à la raison, mais que Dieu donne à connaître en se révélant. Le mystère
ne signifie pas que la foi et les vérités de foi soient contraires à l’intelligence et à la raison,
mais qu’elles en dépassent les limites ».

« Ne  laissons  donc  pas  passer  ce  temps  de  grâce  en  vain,  dans  l’illusion
présomptueuse d’être nous-mêmes les maîtres du temps et des modes de notre conversion à
lui » précise François.

« Mettre le Mystère pascal au centre de la vie signifie éprouver de la compassion
pour les plaies du Christ crucifié perceptibles chez les nombreuses victimes innocentes des
guerres, dans les atteintes à la vie, depuis le sein maternel jusqu’au troisième âge, sous les
innombrables  formes  de  violence,  de  catastrophes  environnementales,  de  distribution
inégale des biens de la terre, de traite des êtres humains dans tous aspects et d’appât du gain
effréné qui est une forme d’idolâtrie. »

Et  quand  le  Christ  est  la  risée  des  Romains
lorsqu’il  demande  à  Dieu  « pourquoi  m’as-tu
abandonné »,  n’oublions  pas  la  fin  du  psaume  22 :
« Mais  tu  m’as  répondu ! Et  je  proclame  ton  nom
devant mes frères, je te loue en pleine assemblée. Vous
qui le craignez, louez le Seigneur ! »

Albert Robaux



Solidarité « Bumba »

Dans  la  région
équatoriale  de  la  RD  Congo,
l’ONG  « Maboko  Lisanga »
mène  plusieurs  projets  de
développement  que  nous
soutenons, comme :

• l’atelier de coupe et couture,
aujourd’hui équipé  et
autonome ;

•  l’extension  du  centre  pour
des  activités  sociales  et
culturelles.  À  ce  jour,  le
bâtiment est construit, il reste à
l’équiper ;

• le projet agro-pastoral à Yambenga (à 18 km de Bumba). Les premiers
veaux sont nés et le corps de logis de la ferme est érigé.

En bordure de cette vaste parcelle de 135 ha à Yambenga, une zone
d’environ  4  hectares  sera  affectée  à  la  production  vivrière :  arachides,  ignames,  maïs,
haricots… concentrée sur les variétés locales mais aussi sur de nouvelles variétés plus riches
ou plus résistantes qu’il faudra peu à peu tester. La parcelle est idéalement située, le long du
fleuve Congo et en léger surplomb, ce qui en facilite l’irrigation tout en la protégeant des
crues.  Bien  qu’exceptionnelles,  elles  sont  catastrophiques  pour  la  population.  Les
inondations de novembre ont littéralement fondu de nombreuses maisons en terre, détruit
des récoltes et retardé le travail des champs. À Yambenga depuis l’entrée en saison sèche, la
surface agricole a pu être défrichée et bientôt les
racines  et  herbes  folles  seront  incinérées,
ouvrant la voie aux semis et plantations.

Ce  travail  nécessite  un  financement
initial  pour  la  paie  des  ouvriers  et  les
nombreuses  semences.  En  réponse  à  Édouard
Litambala,  notre  ancien  curé  et  aujourd’hui
président de l’ONG, notre paroisse soutiendra le
projet  de  culture  sur  Yambenga,  visant  à
augmenter et à varier les ressources alimentaires
d’une  population  en  sérieuse  carence
nutritionnelle, tout en lui donnant les clés de son
propre développement.

Le volet  suivant  visera  des  formations  à  l’alimentation équilibrée  et  la  prise  en
charge, en centre spécialisé, d’enfants en carence nutritionnelle. L’UNICEF chiffre à 38 %
le nombre d’enfants en retard de croissance dans cette région du Congo.

Merci pour votre générosité,
Yannick Dupagne

Les bêtes devant la ferme de Yambenga

Défrichage et préparation d’un champ

Compte BE78 0012 6718 7586 de l’asbl SOS EA avec la communication « Bumba »
Exonération fiscale pour tout versement annuel supé rieur à  40 €
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